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Extraits

- Pour quelqu'un ?
- Je l'aime à mourir.
- 40 (quatre, zéro)
- 22H22
- Absent.
- Mademoiselle
- Des heures.
- Déserteur
- Je m'en remets à la grâce de dieu !
- Aller simple.
- Double je !
- Dérisoire.
- Eglantine
- Mes peines, sentiments...
- Plus un.
- Ma place.
- Chambre 213
- Mlle G.
- Merci !
- Haute tension
- Isa.
- A chaque maux suffit sa peine. 
- Samuel

Fragments de notes : https://soundcloud.com/sam-spgj/

Auteur, compositeur… porte-parole de mon âme.

https://soundcloud.com/sam-spgj/


Pour quelqu'un ?

Quand j'y pense, tout l'temps... parfois,

J'ai envie et plus j'y crois.

Cette chanson n'est pas pour toi,

Je l'ai écrite pourtant, ma fois...

Pour quelqu'un !

Même si je n'l'ai jamais dit,

Je me l'promets... toute la vie !

Une personne que j'aime beaucoup,

Que je déteste, je hais, j'avoue...

Pas pour tous.

Même si tu ne connais pas,

Je l'ai écrite pour toi,

Même si tu ne (le) sais pas.

Suis-je amoureux de toi ?

De quelqu'un ?

Cette chanson est-elle pour toi ?

Une personne que j'aime beaucoup ?

Pour quelqu'un 17/01/1994

Sympathie. 
(extrait d'extrait)

J’écris une lettre de plus,
Encore une fois je m’mets à nu,
Quelques mots tendres, doux...

Le 15 décembre 1993



Je l’aime à mourir.

Moi j'étais très bien mais voilà qu'aujourd'hui,
L'armée m'a pris un an de ma vie.
Vous pouvez bien dire tout ce qu’il vous plaira,
Il n'y a qu'après ma libé qu’ça m’rendra
Mon envie de vivre, mon envie de vivre, je m'emmerde à mourir.

J'aurais bien voulu être réformé
Pour ne pas être 12 mois prisonnier.
J'aimerais bien dire tout ce qu’il me plaît
Et rester libre de toutes activités.
Je suis las d'être là, je suis las d'être ça, je m'emmerde à mourir.

Ils ont dû faire toutes les guerres
Pour être si cons aujourd'hui.
Ils ont dû donner que de la haine,
Dans leur vie d'engagé pourri.

Je veux retourner à la vie civile 
Pour pouvoir revivre des journées tranquilles.
Je voudrais sortir (et) m'amuser
Ne plus avoir à courir après
Une perm. longue durée, une PATC, je m'emmerde à mourir.

Je veux partager ma chambre à coucher
Avec une fille et peut-être un bébé (que j’aimerai à mourir).
Habiter une maison et non un quartier,
Avec que des amis et pouvoir partager
Notre joie de vivre, notre joie de vivre, et qu'on s'aime à mourir.

Je n'ai jamais fait aucune guerre
Pour être aussi con, comme lui,
Que je suis resté bien dans ma tête,
Gentil, amoureux de la vie.

Maintenant j’suis content, à partir d'aujourd'hui,
L'armée, terminé, pour moi c'est fini (j’suis content d’en sortir).
On a beau me dire que ça ne dure qu'un an,
J'ai quand même trouvé ça assez décevant
Comme ils m'ont traité, cette bande d'enfoirés, et vive la liberté.

Février 1992



40 (quatre, zéro)

Je me suis réveillé,
Ni plus, ni moins âgé.
J'ai encore un long trajet,
Il me reste à parcourir...

Un peu long ou trop court
Ou tout au plus un jour,
Raccourci ou détour,
Je garde le sourire.

A défaut d'une conquête,
D'une cuite, des amphètes,
Dérangé par Ornette,
J'assume. Un soupir.

Quatre Zéro passé,
La pensée positive,
Avenir bien pensé,
La musique arrive. 

24 et 25 novembre 2011

22H22

Je ne peux faire autre chose que de penser à toi,
Je pense que tu me comprendras.
Ce n’est pas toujours si... simple à décrire,
Si profond que je puisse le ressentir,
Ce manque qui me dépasse.
Finalement, tu vois, le temps passe.

Hiver 95/96



Absent...

Je ne dis pas "J'aime".
Ce que ça change ! Même
Si je le pense trop fort
Et plonge dans le remord.

Ma sueur... ma vie,
Mon sang...
Mes peurs, envies.
Absent...

Loin de vous, je pars.
Mes intimes remparts,
Mes rêves plus fous,
Au plus loin de tout.

Ma sueur... ma vie,
Mon sang...
Mes peurs, envies.
Absent...

A mon frère.

25/09/2013

Mademoiselle

Je vous aime, Mademoiselle,
Dans mes bras, vous, si belle,
Des joies, des fleurs, du bleu.
C’est triste, je pleure si peu,
Au réveil, ouvrant les yeux.

On s’aime, c’est tout, nous deux,
Un autre monde, amoureux,
Dans mes rêves, mes délires…
Seulement la nuit… soupir !
Matin chagrin, souffrir !

C’est tellement plus beau comme ça,
Loin des coups, disputes, en sois
C’est beaucoup plus simple ainsi,
Moins de souffrance, moins de soucis,
Je veux vivre mes rêves… et je rêve … la vie.

29/06/1993



Des heures. 

Je m'lève, tout juste 4 heures,
Faut qu'j'me dépêche, pas qu'ça à faire,
Dans 30 minutes, un dur labeur
Et pas moyen de m'en défaire.

On dort. On bosse. On vit ?
Enfin, on tente quelques essais.
Droit, devoir ? Nous, on survit.
Tu sais, pourtant tu t'tais.

Libert', égalité, fraternité.
Ferme ta gueule, on t'a d'mandé ?
Retourne à tes malheurs,
Fais pas chier et fais tes heures.

Arrive 10 heures, pause déjeuner,
Faut qu'j'me hâte, que 20 minutes,
Je bouffe, m'étrangle, bien fait.
Pas de remords, je pense sans luttes.

Passé 13 heures, retour chez moi,
Une douche, je souffle, ça r'part.
Musique, micro, j'y crois,
Bonheur, je veux ma part.

Libert', égalité, fraternité. 
Ferme ta gueule, on t'a d'mandé ?
Quoi ! Tu nages pas dans l'bonheur ?
Par semaine, tes 32 heures.

Arrive enfin le temps des rêves,
Je m'couche, je suis vanné,
L'irréaliste prend la relève
Le réveille sonne...
Le réveille sonne...
Le réveille sonne...

Libert', égalité, fraternité.
Ferme ta gueule, tu vas crever.
Tu crois que tu nages dans l'bonheur ?
Arrête (d'bosser,) de faire des heures.

Libert', égalité, fraternité.
Ouvre ta gueule, tu vas crever.
Tu crois qu'tu vas t'en tirer ?
Descends pas seul et va gueuler...

Et va gueuler...
Gueuler...

12 & 13 décembre 1993



Homme d’un quinquennat

Je t’écris une nouvelle,

Que tu ne liras pas

Elle restera virtuelle.

Je viens de recevoir, 

De ma mère, un courriel 

Et de m’apercevoir 

Qu’le vaccin est en elle. 

J'ose pas imaginer

C'qu’aurait pu dire mon père,

Les communications ratés

Des politiques, cette affaire.

Les a jamais aimé,

Surement moins que moi.

Il aimait critiquer,

Mon vieux n’se gênait pas,

Mon vieux n’se gênait pas.

Alors y paraît qu'on m'cherche,

Qu'la France a besoin de moi !

Pas possible, j'suis à la pêche

D’informations, de voix,

Des vrais chiffres d’espoir,

Pas les vôtres foireux,

Car j’en ai marre de boire

Vos discours mafieux.

Cigarette, pollution,

On crève devant ta porte.

Change pas d’situation

Du moment qu’ça rapporte.

Pourquoi sauver des gens !

La planète on s’en fou !

Capital plus important

Qu’finir au fond d’un trou,

Qu’finir au fond d’un trou.

Monsieur le Président

J’ai tenté d’résister

A ton armée de glands,

A tes comm. ciblées.

Pas touche à mon cerveau,

Changerai pas mes idées.

J’veux pas suivre le troupeau,

Courir me vacciner.

J’n’irai pas militer

Dans la rue, faire le con,

Mentir ou diffamer,

Crier à l’unisson.

J'aime pas recevoir des ordres,

J’écoute trop les infos.

Dans ma tête c’est l’désordre

Plus souvent qu'il ne faut,

Plus souvent qu'il ne faut.

Et surtout s'qui m'déplaît

C'est d’éteindre des feux.

Pour les autres, cautionner,

Pas envie, si je peux.

J’veux bien faire des efforts

Pour sauver la planète,

Pas enrichir à tort

Milliardaires malhonnêtes.

Ça m’emmerde un p’tit peu

De devenir testeur.

Ce n’est pas un jeu,

Ma santé, ça fait peur.

Moi je risque moins,

Je pense à mes enfants.

De quoi sera fait demain !

Et j’en suis tout tremblant,

Et j’en suis tout tremblant.

Alors, me gonfle pas,

Ni moi, ni tous les autres,

Chacun peut faire ses choix

Et même quelques fautes.

T'as plus qu'à pas t'en faire

Et enrichir tranquillement

Tes potes milliardaires,

Au dépend d’honnêtes gens.

Surtout va pas croire

Avec tous tes apôtres,

Président provisoire,

C’est pareil pour les autres,

Je n’suis manipulé

Par personne. Honnête.

Je ne fais que penser

A sauver la planète,

A sauver la planète.

Monsieur le Président

Je vais m’faire vacciner.

T’as gagné, finalement,

Tu nous as divisé

Ma famille énervée, 

Des amis contrariés.

A devoir m’justifier,

J’suis vénère, fatigué.

A devoir m’justifier,

J’suis vénère, fatigué.

Déserteur Fini le 13/09/2021.



Je m'en remets à la grâce de dieu !

Tous en sursis... combien de temps ?
Je ne sais pas, alors j’attends.
Je n’ai plus aucun contrôle,
Tous les jours la mort me frôle.

Même si je peux faire mieux,
Je m'en remets à la grâce de dieu !

Espérance, je me donne un dix,
Bonne foi, cherche des indices,
Suis-je si différent,
Passé, d’un autre temps ?

Même si je ne peux faire mieux,
Je m'en remets à la grâce de dieu !

06/11/2013

Athée, plus que tout, 
Je m’en remets à vous,
Avez-vous ouvert les yeux ?
Ne croyez-vous qu’en dieu ?

Faute de pouvoir trouver mieux,
Je m'en remets à la grâce de dieu !

Point je ne vous en veux,
Honnête, respectueux.
Fruit malheureux, douteux…
Imaginaire… mon dieu !

Plus j’y pense et moins je veux,
M’en remettre à la grâce (anagramme) de dieu ! 



Aller simple.

Adieu à vous, permanents,
Si beaux, si grands, effrayants !
A mes rêves sensés,
Pas comme vous, désœuvrés.

Adieu à toi… l’étranger,
Impossible de s’adapter !
Incompatible… local,
Pratiques bestiales, tribales.

Décision bien aboutie,
Adieu trop peu d’amis,
A mes rêves aussi ?
Je rentre, c’est fini. 

Le 6 février 1995 (MAJ décembre 2013). 



Double je !

Des bribes de souvenirs
Oubliés. Réagir,
J’aurai pu te garder,
Un avenir pensé !

Des envies, des angoisses
A jamais qui ne passent.
Des recherches, dés-espoirs,
Intensions dérisoires ?

Je me dois de me taire
Pour éviter l’enfer,
Une douleur contagieuse,
Une relation précieuse !?

Je me terre à jamais,
Ces innombrables secrets
Qui jamais ne fleurissent…
Et dans mon cœur, s’enfouissent !

Le 21 et 22 novembre 2011 

Dérisoire.

Tu cherches à vivre
Et même survivre,
Un sens à tout ça,
Où ça mène, où tu vas.

Tu te sens utile,
Loin d’esprits futiles,
Impatient et fébrile,
Illusions débiles !?

Tu te fais une raison,
Pour un toit, une maison,
Du bien être accessoire
Et réel… dérisoire !? 

16/12/2012



Eglantine

Malgré que je ne puisse
Te cueillir, te humer,
Les yeux fermés de plaisir
De cette joie parfumée,

Tu fleures bon
Dans ma mémoire,
Gravée profond.
Adieu. Au revoir.

Fleur d'églantier,
Fleur de rosier,
Sauvage tu es,
A croquer.

Ma fleur, Amandine,
Garde, qu'on ne te butine !

(à Amandine... Marie-Lou, Maude, Elodie...) 
Le 4 avril 1995.

Mes peines, sentiments…

Qu’est ce que ça pourrait changer,
Pour toi, si t’apprenais
Que j’ai pu aimer, pleurer,
Un jour, une fille en secret.

De toutes façons tu t’en fou,
De celle qui est à mon cou.
Mais très fort la serrer,
Dans mes bras, je voudrais,

Et lui dire intimement,
Mes peines, sentiments.

Et lui dire intimement,
Mes peines, sentiments. 

Janvier 1991



Plus un.

Plus d'une minute par pensée...
Plus d'une heure par message...
Plus une seconde à penser.

Plus de choses à penser...
Plus de mal à le faire...
Plus de peurs à passer.

Plus un anniversaire...
Une fête à souhaiter...
Je me force à le faire. 

Moins d'une nuit pour rêver... 
Moins d'une vie... non !? 
Moins de temps reposé.

Moins de temps échangé...
Moins que tout, plus que rien...
Moins d'amour partagé.

Plus un nœud à défaire...
Une maille à réparer...
Je me dois de le faire.

Plus que tout à dire...
Plus que rien à taire...
Plus pour en souffrir.

Moins de temps pour écrire...
Moins de notes jouées...
Toujours plus à découvrir.

Plus un secret à cacher...
Une âme très sensible...
Je veux tout (vous) donner. 

Le 1 et 2 janvier 2010



Ma Place

Je tiens à m’excuser
D’être ce que je suis
S’il existe un mal-être
Confusion, soucis.

Je suis prêt à changer
Me remettre en cause.
Est-ce que je t’envie ?
Prêt pour autre chose ?

Je me teste,
Cherche ma trace,
Manifeste,
Marque ma place. 

J’explore à l’infini,
Recherche une cause,
Ma place dans ce monde,
Avant que ça implose !

Suis-je trop jeune ?
Ou bien trop vieux ?
Manque d’expérience !
Je fais de mon mieux.

Je me teste,
Cherche ma trace,
Manifeste,
Marque ma place. 

13/10/2013



Chambre 213

La flamme n'éclaire plus bien fort...
Est-ce que la bougie va s'éteindre...
Ouvrir ses yeux dans l'effort,
Un dernier geste pour m’étreindre.

C'est bien plus fort que tout,
Enfermé dans la douleur,
Comme dans un rêve fou,
Cherche la vie... une lueur.

La lumière devient faible,
Mouvements inexistants,
Des sons... loin d’être espiègle.
Est-ce que tu m'entends ?

Tu nous en as fait baver.
Ou bien plus, avant, après.
Ça fait quand même un peu mal…
Ce que ça change au final !

Au sortir de ta chambre,
Les vieux démons surgissent.
Et nos espoirs qui flambent,
Tout est cendre... Prémices

D'un combat et de doutes,
Des questions nous torturent,
Une issue en déroute,
Une finalité si dure.

On récolte ce que tu sèmes,
Succession des ombres,
Comportement obscène,
D'un esprit trop sombre.

Tu nous en as fait baver.
Ou bien plus, avant, après.
Ça fait quand même un peu mal.
Ce que ça change au final !

A la lueur de la lune.
Dans la chambre 213.

A mon père.
Autour du 16 mars 2014



Mlle G. 

Nuits blanches à transpirer, 
Suer peau contre peau, 
Quand on en a rêvé, 
De dénouements si beaux. 

Quelques jours, fatigué, 
Se lever en retard. 
Faudrait-il pleurer ? 
Pour bientôt le départ. 

Etre seul, 
Le cœur plein d’espoir. 
Pas si seul 
Et pressé d’y croire. 

Pour voir passer le temps, 
L’ennui, la solitude, 
Entouré de ces gens, 
A une autre altitude, 

Je t’écris et torture 
Mon être en perdition. 
Loin de toi, quiétude, 
Te revoir pour de bon. 

Je suis seul, 
Le cœur plein d’espoir. 
Pas si seul, 
Souvenir… un soir… 

Le 15 mars 1996. 



Merci ! 

Je suis seul… bien entouré. 

Pas fragile…  je vais casser. 

Très envie…  me retrouver. 

Ma famille… je suis accepté. 

Je vous remercie, trop d’attention. 

Plaisir partagé, tant d’affection. 

Je n’ai rien demandé… pardon. 

16.11.2011 

Haute tension 

Salut. C'est pas grave, 
Poignée d'mains ? Dommage. 
Repas calmes, silencieux, 
Tête-à-tête doux, nerveux. 

Doctrine qui a cent ans, 
Vieux mâle, existant ? 
Essais quand même un peu, 
Lève la tête, ouvre les yeux. 

Ah, t'es beau le cordonnier, 
Tes arguments peu fondés. 
Pathétique ma chanson, 
Bercée de compassion. 

19.11.1993 



La peine à peine apaisée,  
Détraqué, névrosé,  
Je débats et me bats,  
Du bas au haut, ingrat. 

Ni perdu, ni gagné,  
File à fond, au jugé. 
On y va au cas par cas,  
Et au final, ça va ! 

A chaque maux suffit sa peine,  
A chaque peine suffit d'un mot,  
Pour un peu trop, je te haine,  
Même si je t'aime, n'en fais pas trop ! 

A chaque maux suffit sa peine. 
24 & 25 mai 2014 

Isa. 

Deux verres si bien montés 
Sur ce charmant petit nez. 
Ces lèvres libérant un sourire 
Qui (me) donnent envie de réagir. 

Charmé par une telle beauté, 
Deux jambes finement croisées, 
Ne laissant apparaitre 
Qu’une simplicité parfaite. 

Malgré une poitrine discrète, 
Je me lance  en quête 
De tous ces trésors, ma belle, 
De votre corps Isabelle. 

Envie de me retrouver 
Prêt de vous ma dulcinée, 
De vous réchauffer un peu, 
D’espièglerie, de jeu. 

Je cherche de l’assurance, 
(Et) pour calmer mon cœur en transe, 
J’ai besoin de vous ma belle, 
De votre amour Isabelle. 

Le 23 juillet 1995. A chaque maux suffit sa peine.



Samuel
(Je vis, donc, je suis)

J'aurai pu mieux faire,
Pleurer, te distraire,
Sauter à ton coup,
Me mettre à genou.

Je n'en ai rien fait,
Si bête, je suis resté...
Là, tout seul... loin.

Comme à mon habitude...
Dans le secret,
Dans l'absurde.
Cela peut paraître...
Paraît...
Est...
Je ne sais plus. 

Comme à mon habitude.
Comme à mon habitude,
Un soir de fatigue...
La vie est rude.

Rien n'est donné, alors,
Prends ce qu'il te plait.
Trouve la force...
Le rêve...
La haine... l'amour...
L'espoir.

Prends ce qu'il te plaît,
Rien n'est donné.

Je le veux un jour,
Avant... après... parfois... toujours.

Fais ton choix...
Aime-moi... "Moi"...
Sam(uel). 

31/10/1995
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